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Chapitre 1
Erin
Je viens de me faire virer !
Comme ça, sans raison. Bon… OK, il se pourrait bien que mon patron m’ait prévenu que je ne devais plus utiliser mon téléphone pendant mes heures de boulot. Est-ce qu’on a le droit de renvoyer quelqu’un pour ça ? J’appellerais bien mon avocat, comme dans les films, mais je n’en connais aucun. Et je n’ai pas un rond en poche pour me payer ce genre de services. En bref, je n’ai plus qu’à me trouver un nouveau travail.
– Tout va bien ma puce ? Tu as à peine touché à ton assiette.
Je hoche la tête et adresse un sourire forcé à ma mère, assise en face de moi. Dès que j’ai un coup de mou, je me réfugie chez mes parents. Elle est toujours ravie d’accueillir sa petite dernière pour le déjeuner, et moi, ça me fait du bien de ne pas être seule. Je plante ma fourchette dans un morceau de viande et la porte à ma bouche.
– C’est délicieux, Maman !
Elle me remercie d’un large sourire. Mon père, fidèle à lui-même, continue de manger, le regard rivé sur la télé.
– Comment ça se fait que tu ne sois pas au cabinet ? m’interroge-t-elle. Tu as pris ta journée ?
– Euh… je…
– Nom de Dieu, ne me dis pas que tu t’es encore fait virer ?
J’avais l’intention de tout leur raconter après le repas mais visiblement, l’heure des explications a sonné.
– Pas du tout ! réponds-je en secouant la tête. En fait, c’est moi qui ai décidé de partir.
Je jure qu’en venant ici, je comptais leur dire la vérité. Je n’ai rien à cacher. Je suis majeure et vaccinée, comme on dit. De plus, je ne vis plus sous leur toit depuis belle lurette. Je fais ce que je veux et je n’ai aucun compte à leur rendre.
Seulement, voilà, voir l’inquiétude sur le visage de ma mère me fait toujours le même effet. Je n’ai pas envie de les décevoir alors je préfère leur raconter un bobard. Après tout, qu’est-ce que ça change ?
– Pourquoi ? demande-t-elle en fronçant les sourcils. Je croyais que tu aimais enfin ce que tu faisais.
Il est vrai que travailler comme assistante dans un cabinet dentaire était plutôt bien payé. De là à dire que ça me plaisait…
– C’est mon patron, il…
Je jette un coup d’œil gêné à mon père, qui me fixe désormais du regard avec attention.
– … Il en pinçait pour moi !
À partir de là, tout part en vrille. Ma mère se met à hurler, les mains plaquées sur les joues par l’horreur, tandis que mon père se lève de sa chaise.
– Quoi ? braille-t-il. Je jure qu’il va m’entendre ! Comment ce vieux croûton ose-t-il draguer ma petite fille ?
En voyant l’état dans lequel j’ai mis mes parents, je regrette aussitôt mon mensonge. D’autant plus que mon boss – enfin, mon ex-boss – est notre dentiste de famille depuis des années. C’est d’ailleurs ma mère qui a réussi à le convaincre de me donner une chance alors que je n’avais aucune formation. Je crois bien que je viens de merder…
J’aurais pu trouver autre chose mais sur le coup, rien ne m’est venu. Le souci, c’est que je ne peux plus revenir en arrière. J’ai déjà eu assez de problèmes comme ça avec eux la dernière fois que je leur ai menti. Pour la faire courte : j’ai engagé un homme pour qu’il se fasse passer pour mon petit ami, dans l’espoir de les rendre fiers. Inutile de préciser que cette histoire s’est mal terminée… Ma famille a découvert le pot aux roses et j’ai subi la pire humiliation de toute ma vie. Ce jour-là, j’ai compris qu’il était risqué d’inventer des histoires. Mais à chaque fois, c’est plus fort que moi, je n’arrive pas à décevoir mon entourage. C’est tellement plus simple de gommer la vérité…
Là, je dois reconnaître que j’ai empiré la situation. Maintenant, je vais être obligée… d’improviser !
– Papa, Maman, calmez-vous ! dis-je en me mettant debout. Écoutez-moi… Ce n’est pas la faute du docteur Wilson.
Mes parents s’immobilisent et m’observent, interloqués.
Allez Erin, réfléchis. Comment rattraper la situation afin que personne n’ait de problème ?
– On est tombés amoureux, déclaré-je.
Mon père ouvre la bouche. Ma mère affiche une expression écœurée. Puis ils se regardent l’un l’autre, sidérés.
– Voyons Erin, lâche finalement ma mère. Le docteur Wilson pourrait être ton père !
– Il pourrait être son grand-père, oui ! ajoute papa, horrifié.
Maman secoue la tête comme pour effacer toute vision de moi et du dentiste, avant de me regarder droit dans les yeux.
– Erin, je ne comprends pas. À chaque fois qu’on te demande si tu as trouvé chaussure à ton pied, tu nous réponds que tu souhaites profiter de ta vie de célibataire. Comment diable as-tu fini par tomber amoureuse d’un papi ? Voyons, tu sais qu’il est marié !
– Exactement ! C’est pour cette raison que j’ai décidé de partir. Dès que j’ai compris qu’on avait des sentiments l’un pour l’autre, j’ai sacrifié ma carrière pour ne causer de tort à personne.
– Oh, Erin, c’est tellement courageux de ta part ! me félicite ma mère en posant une main sur mon épaule.
Mon père, lui, a du mal à se détendre. Même s’il se rassoit sans rien dire, il a la tête de quelqu’un qui a vu un fantôme.
– Oublions cette histoire, d’accord ? Promettez-moi de n’en parler à personne, surtout pas au docteur Wilson !
À contrecœur, ils promettent.
– Parfait ! Et ne vous inquiétez pas, je vais vite trouver quelque chose d’autre.
– Comment ? demande ma mère. Tu as déjà essayé toutes les boîtes de cette ville !
– Ta mère n’a pas tort, ajoute papa. Cherry Hill est comme un petit village. Tout le monde sait que tu ne restes pas plus de six mois quelque part. On a tellement insisté pour que tu obtiennes cet emploi au cabinet !
Sans qu’ils le veuillent, et même si je sais qu’ils ont raison, ce qu’ils disent me fait de la peine. Ils sont déçus. Encore.
De ma fratrie, je suis la seule à être instable professionnellement. Ma grande sœur Jilliane est cheffe de projet dans une multinationale à New York, tandis que mon frère est banquier.
En notant le pli soucieux de mon père entre ses sourcils, je pose ma main sur la sienne.
– Ne vous en faites pas, je vous promets que je vais trouver un autre boulot avant la fin du mois !
Ils m’adressent un sourire triste. Je suis peut-être une menteuse, mais s’il y a bien une chose dont ils peuvent être sûrs, c’est que je respecte toujours mes engagements. Il me reste donc à peine dix jours pour trouver du travail. Je suis consciente que ça sera compliqué, mais je vais y arriver.
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Après le dîner, j’aide ma mère à débarrasser la table et à ranger la cuisine, puis je m’assois sur le canapé avec mon ordinateur portable. Je souris en voyant mon père avachi dans son fauteuil en train de roupiller devant les infos. Il y a des choses qui ne changent pas.
Sans perdre une minute de plus, j’ouvre le navigateur afin de me rendre sur plusieurs sites qui vont m’aider dans ma recherche d’emploi. Il me faut à peine un quart d’heure pour déchanter. Je ne suis pas allée loin dans les études, donc mes choix sont limités. Mon père avait raison, il n’y a rien que je n’aie pas déjà testé et qui me corresponde. Je vais devoir m’éloigner un peu de Cherry Hill.
Je suis à fond dans les recherches lorsque j’entends ma mère chuchoter dans la pièce d’à côté. Curieuse, je pose mon PC sur la table basse et me dirige à pas de loup vers sa chambre. Je passe discrètement ma tête dans l’entrebâillement de la porte et je la vois, assise sur son lit, son téléphone à l’oreille.
– Je m’inquiète tellement, Jill. Tu te rends compte qu’à bientôt trente ans, elle n’a aucune situation ! Pas de mari, ni de travail.
Je lève les yeux au ciel. Pour commencer, j’ai à peine vingt-sept ans, je suis encore loin de la trentaine. Ensuite, je ne vois pas où est le problème avec le fait de ne pas avoir de mari. Ma mère appartient à une autre génération, j’imagine.
Je ne peux pas entendre ce que dit ma sœur, mais j’espère qu’elle dédramatise.
– J’espère que tu as raison, ma chérie, lâche tristement maman.
Je soupire violemment en ouvrant la porte en grand. Ma mère sursaute et bégaye quelque chose d’incompréhensible en me voyant. Je pourrais lui épargner ce qu’il va suivre et lui dire que j’ai tout entendu mais au lieu de ça, je croise les bras sur ma poitrine en l’interrogeant du regard.
– Je… euh… c’est Brenda, la voisine !
J’arque un sourcil. La voisine ? Tu peux mieux faire, Maman…
– Pourquoi l’appeler alors que vous vivez l’une à côté de l’autre ?
Ma mère écarquille un instant les yeux avant de reprendre contenance.
– Tout simplement car elle n’est pas chez elle !
– C’est bizarre, dis-je en regardant par la fenêtre. Elle est juste là…
Ma mère ouvre grand la bouche avant de la refermer. Lorsqu’elle l’ouvre de nouveau, je tends la main dans sa direction.
– Bon, ça suffit Maman, passe-moi Jill.
– Mais… je…
Je penche la tête sur le côté en plissant les yeux, jusqu’à ce qu’elle capitule.
– Ça va, tu as gagné !
Ma mère dépose son portable dans ma paume et je le porte aussitôt à mon oreille. J’entends ma sœur rire à l’autre bout de fil tandis que notre génitrice quitte la chambre en râlant.
– On ne se refait pas ! raille-t-elle. Alors, comment tu vas, Sœurette ?
– Ça va ! Et toi ? Comment ça se passe, à New York ?
– N’essaie pas de changer de sujet. Maman s’inquiète pour toi. Et moi aussi, maintenant. Qu’est-ce qu’il s’est passé, Erin ?
Je m’assois sur le bord du matelas en soupirant.
– Maman a dû te raconter, non ?
– Ouais, elle m’a dit que le docteur Wilson était tombé amoureux de toi…
Ça alors ! Qu’est-ce qu’elle n’a pas compris quand je lui ai demandé de n’en parler à personne ?
– Je t’avoue que je suis tombée dans le panneau, continue-t-elle. Jusqu’à ce qu’elle me dise que toi aussi, tu t’étais entichée de notre dentiste.
– Tu viens vraiment de dire « entichée » ? Sérieux, qui parle encore comme ça ?
– Erin, tu t’éloignes du sujet…
Ma sœur n’a pas besoin de hausser le ton pour me faire comprendre qu’elle est à deux doigts de perdre patience. Je la connais par cœur, elle n’est pas convaincue par mon histoire, ça ne vaut donc pas la peine que je me fatigue à essayer de lui mentir.
– J’ai été virée, avoué-je. Encore. Je n’aimais pas mon travail. Je m’ennuyais tellement que je faisais tout de travers. Je suis une ratée. Voilà, t’es contente ?
– Erin…
– Arrête, s’il te plaît. Je n’ai pas besoin de ta pitié.
– Je veux juste t’aider, souffle-t-elle.
– Et comment ? Tu n’habites plus ici, je te rappelle !
Un long silence s’installe, me faisant aussitôt regretter mes paroles. J’ai souvent reproché à ma sœur d’avoir choisi de vivre à plus d’une heure d’ici, mais je ne veux pas qu’elle se sente coupable. Jilliane est heureuse, et c’est tout ce qui compte pour moi. Alors que je m’apprête à lui présenter mes excuses, elle me coupe :
– Et pourquoi tu ne viendrais pas vivre ici ?
– Pardon ?
– Rejoins-moi à New York ! Tu y trouverais du travail en un rien de temps.
– Non mais t’es malade ! On ne change pas de vie comme ça ! Et je ne suis pas comme toi, Jill. Je ne me vois pas vivre dans une grande ville. Tu me connais, je risque de me perdre…
Ma sœur se marre en se rappelant la dernière fois que je lui ai rendu visite. J’ai tellement tourné en rond qu’elle a dû venir me chercher dans le Queens.
– Erin, je ne te demande pas de déménager, reprend-elle. Tu peux venir quelques semaines. La période estivale va bientôt commencer et avec les vacances, il y a de nombreux postes saisonniers.
Alors que je secoue la tête, elle ajoute :
– Réfléchis, tu viens d’enchaîner trois jobs en à peine un an… peut-être que ta place est ailleurs.
– Jill, même si je le voulais, je n’ai pas un rond en poche ! Où veux-tu que j’aille ? Déjà que je galère à payer le loyer de mon studio, je vois pas comment je pourrais me loger dans une ville où tout est quatre fois plus cher qu’ici !
– Viens à la maison ! Tu sais qu’on a une chambre en plus, depuis qu’on a déménagé.
– T’es sérieuse, là ? Tu n’en as même pas parlé avec Matthew !
Certes, je m’entends super bien avec mon beau-frère. Néanmoins, je doute qu’il accepte que son ex-fausse petite amie squatte leur appartement.
– Je suis sûre qu’il sera d’accord, insiste-t-elle. D’autant plus qu’en ce moment, c’est un peu compliqué. Entre le boulot, les préparatifs du mariage et… bref, ça me ferait du bien d’avoir ma petite sœur auprès de moi.
Je fronce les sourcils et m’apprête à lui demander si tout va bien, mais elle enchaîne :
– C’est provisoire, le temps que tu te retournes. Tu nous imagines vivre de nouveau toutes les deux sous le même toit ?
– Là, tu commences à m’intéresser… dis-je en riant. Tu me manques tellement, Jill !
– Toi aussi, ma petite sœur. Allez, promets-moi d’y réfléchir.
– C’est fait ! m’exclamé-je. Tu m’as convaincue. New York, j’arrive !
Jill pousse un cri de joie. Comme souvent, mon impulsivité a pris le dessus. Inutile de tergiverser, ma décision est prise. D’autant plus depuis que j’ai compris que mon aînée avait besoin de moi. Je ne sais pas encore ce qui se passe, mais je sens qu’elle ne va pas bien. Et chez les Mora, même si on est des mythos, on est avant tout une famille soudée !
Ce n’est pas comme si j’avais quelque chose à perdre, de toute façon. Comme l’a dit ma chère mère : je n’ai pas de mec ni d’emploi. Aucune attache. Je suis libre comme l’air !
Nous discutons quelques minutes sur l’organisation à venir quand ma mère me hèle depuis le salon.
– Je dois te laisser, le devoir m’appelle. Je t’écris dès que j’ai réservé le train.
– Tiens-moi également au courant de la réaction des parents…
– Tu sais très bien comment ils vont réagir !
Je m’attends au pire. Quand ma sœur a décidé de partir il y a quelques années, nous avons eu droit à des cris, des pleurs, des menaces…
– Bon courage !
Nous rions brièvement avant qu’elle me lance :
– Au fait, Erin… Tu peux éviter de leur dire que l’idée vient de moi ? Déjà qu’ils m’en veulent encore d’avoir quitté le cocon familial, je n’ai pas envie qu’ils me détestent d’avoir entraîné ma sœur « à l’autre bout du monde », comme dit maman.
– Hum… et qu’est-ce que tu veux que je leur raconte ?
– Oh, je te fais confiance pour ça, me nargue-t-elle. Tu as toujours eu beaucoup plus d’imagination que nous tous réunis.
Je fais mine d’être vexée tandis qu’elle éclate de rire. Elle n’a pas tort. Tout le monde le sait, notre famille a la fâcheuse tendance de raconter des craques. Je ne pense pas mentir plus que les autres. C’est juste que quand je le fais, je n’y vais pas de main morte, un peu comme dans tout ce que j’entreprends.
– Je suis trop heureuse, lâche-t-elle en retrouvant son sérieux. J’ai hâte que tu sois là.
– Moi aussi, Jill.
À peine ai-je raccroché que je planifie déjà mon voyage. J’ai beau appréhender le changement, je suis impatiente à l’idée de prendre un nouveau départ.
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